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Life happens ! - La vie arrive, se déroule dans des 
directions auxquelles nous ne nous serions jamais 
attendus, mais parfois aussi comme nous l‘avi-
ons toujours imaginé. La vie est-elle donc quel-
que chose que nous ne faisons pas activement, 
mais plutôt qui nous „arrive“? Quelle est notre in-
fluence réelle, qu‘est-ce qui relève du destin, du 
hasard, d’une force supérieure? Consciemment 
ou non, les protagonistes de l‘exposition - Ger-
trud Frey, Shaul Knaz, Sinai Mutzner et Margrit 
Schlumpf-Portmann - abordent ces questions 
dans leurs œuvres. Tout tourne autour de la vie 
et de la manière dont les artistes vivent non seu-
lement leur environnement et leur époque, mais 
aussi leurs propres espoirs pour la vie. L‘art de-
vient alors une stratégie de survie.

Gertrud Frey 
*1952 à Bülach - †2022 à Guntershausen

S‘il y avait une constante dans la vie de Gertrud 
Frey, c‘était l‘art. Plus de 600 dessins et pein-
tures ont été découverts dans l‘héritage de Frey 
après sa mort en 2022: des scènes paradisiaques 
et colorées, des compositions géométriques ri-
goureusement ordonnées, des univers picturaux 
harmonieux auxquels se rattache souvent quel-
que chose de textile. Gertrud Frey aspirait à cette 
couverture protectrice pour sa vie, qui était loin 
d‘être parfaite et harmonieuse. Après une for-
mation d’enseignante de maternelle, elle travail-
lait comme femme de ménage, distributrice de 
journaux, garde d‘enfants - toujours interrompue 
par des séjours dans des hôpitaux psychiatriques : 
Rheinau, Burghölzli, „Haus zur Stauffacherin“, une 
communauté d‘habitation pour femmes souffrant 
de troubles psychiques, et enfin la maison Brünn-
liacker. Les dépressions déterminaient sa vie in-
stable, les emplois étaient rarement durables, Frey 
vivait parfois dans des appartements partagés, 
parfois dans des squats ou des mansardes, elle 
était toujours en déplacement dans le Niederdorf 
zurichois. Mais l‘agitation intérieure et extérieu-
re ne l‘a pas empêchée de prendre ses pinceaux 
et ses couleurs. Si l‘ici et maintenant était tout 
sauf paradisiaque, ses tableaux devaient au mo-
ins l‘être. Par la peinture, la native de Bülach es-
sayait de se rapprocher de cet état. „Ambiance 
de décembre“, „Couple dans un paysage autom-
nal“ ou „Fantaisie“ - les titres qu‘elle a donnés à 

ses œuvres sont aussi banals que parlants, si l‘on 
considère le décalage entre les images qui sem-
blent joyeuses et pleines d‘espoir et le désespoir 
et la tristesse de la personne qui se cache derrière. 
Toute sa vie, Gertrud Frey a aspiré à arriver, à me-
ner une vie „parfaite“ et harmonieuse - une as-
piration qui n‘a pas trouvé son accomplissement 
dans la vie réelle, mais au moins dans l‘art.

Shaul Knaz
*1938 à Gan Shmuel, Israel - †2022 ibid

Tout au long de sa vie, Shaul Knaz a cherché l‘équi-
libre entre les contraires, étalant les contradictions 
de la condition humaine comme un tapis devant 
lui et devant nous: attraction et répulsion, amour 
et haine, coexistence et solitude. 

Né en 1938 dans le kibboutz Gan Shmuel, Knaz a 
gagné sa vie au début de sa carrière en travaillant 
sur commande comme graphiste, illustrateur et 
concepteur de projets au sein du kibboutz. Aupa-
ravant, il avait étudié la peinture à l‘Avni Institute 
of Art and Design. Mais c‘est dans ses propres 
travaux qu‘il mettait tout son cœur, des mosaïques 
colorées remplies de petites images répétitives – 
principalement des figures humaines, mais aus-
si des objets du quotidien, parfois des bribes de 
mots et de phrases - dont il remplissait les toiles de 
son atelier à l‘infini. Les images grouillantes rap-
pellent les bonshommes au trait de Keith Haring, 
mais leur naïveté enfantine évoque également les 
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peintures rupestres archaïques. Au fil des années 
et des décennies, Shaul Knaz a développé un sty-
le qui reflète ses pensées, voire tout son univers, 
et les traduit en images et en histoires illustrées 
complètes. Grâce à leurs contours, les figures et 
les objets sont clairement définis, ressemblent à 
des pictogrammes qui semblent nous transmettre 
un message. L‘image devient un texte visuel. 

L‘homme et la femme et leur relation ambiva-
lente, mais aussi la patrie, la société et la guerre, 
sont les thèmes centraux de l‘œuvre de Knaz. Les 
chars côtoient les enfants qui jouent, l‘ordre et le 
chaos s‘entremêlent sans transition. Pour l‘artis-
te Yuval Danieli, les mondes visuels de Knaz rap-
pellent les tapisseries andalouses : „Carpets are 
woven out of hundreds of folkloristic items which 
together create an impressive aggregate. So Saul 
Knaz weaves together a tapestry of his life. His 
personal story is Gan Samuel“. Les sentiments, les 
histoires et les expériences se condensent dans 
ses tableaux et deviennent un „cirque de vie“, 
comme Shaul Knaz l‘a lui-même appelé. Amour 
et bonheur, solitude et conflit - tout est devant 
nous comme un livre ouvert. 

Comment voulons-nous le regarder, le lire, l‘inter-
préter, le comprendre ? Shaul Knaz ne nous donne 
pas la réponse - ce qui rend son œuvre d‘autant 
plus passionnante.

Sinai Mutzner 
*1997 à Wichtrach (BE)

Sinai Mutzner a étudié les arts visuels à la Hoch-
schule für Gestaltung (HKG) de Bâle. Son œuvre 
est marquée par son rôle de jeune mère, les at-
tentes sociales qui en découlent et surtout ses ex-
périences personnelles en tant que mère, femme 
et artiste à l‘époque actuelle. 

L‘installation audio 24/7 aborde le thème de re-
sponsabilité complète qui vient avec le fait d‘être 
mère. En six pistes sonores, reproduites dans 
l‘espace au moyen de six haut-parleurs, elle pose 
tâche après tâche, exigence et exigence les unes 
sur les autres comme des couches, décrivant l‘état 
actuel, l‘état souhaité et les émotions qui vont de 
pair avec ce nouveau rôle. „On est assourdi, pres-
que submergé par l‘audio et toutes les informa-
tions et on se sent aussi un peu perdu - et c‘est 
exactement la même chose quand on est mère, 
on se perd aussi un peu là-dedans“, décrit-el-
le son travail. „Je veux que les auditrices et au-
diteurs ressentent cela et qu‘ils puissent aussi se 
mettre un peu dans cette situation“. 

L‘artiste audio a notamment participé à des ex-
positions collectives à la Kunsthalle de Bâle (We 
are so many here, 2022) ainsi qu‘au Kunsthaus 
de Bâle-Campagne (Peace or never, 2022) et au 
Kunstraum Bella de Zurich (weil‘s persönlich ist, 
2021). 

Sinai Mutzner vit à Zurich avec sa fille.

Shaul Knaz, sans titre
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Margrit Schlumpf-Portmann
*1931 à Wald (ZH) - †2017 à Bauma

Dessins, gravures et peintures, art textile, sculp-
tures et aménagements de places - l‘œuvre de 
Margrit Schlumpf-Portmann est aussi variée que 
l‘artiste elle-même. 

Née en 1931 à Wald (ZH), Schlumpf-Portmann 
travaillait principalement comme décoratrice de 
théâtre et de cinéma jusque dans les années 1960, 
avant de se consacrer entièrement à son travail ar-
tistique. A une époque où la société préférait voir 
les femmes assises aux fourneaux ou dans le salon 
avec leur cerceau de broderie, Schlumpf-Port-
mann osa sortir des conventions, rompre avec ce 
qui était communément étiqueté „masculin“ ou 
„féminin“. Au lieu de crocheter ou de broder ses 
„peintures de cordes“ de grand format, Schlumpf-
Portmann a pris de la colle, a collé étroitement les 
unes aux autres les cordes de chanvre et de co-
ton qu‘elle avait préalablement teintes elle-mê-
me et elle en a formé des paysages abstraits et 

des compositions de personnages. L‘émancipa-
tion des techniques textiles, souvent attribuées 
aux femmes, était suivie dans les années 1970 par 
une réflexion sur son rôle de femme et d‘artiste. 
De plus en plus souvent, elle exprimait de maniè-
re critique les rapports entre les sexes dans ses 
thèmes picturaux - une position qui reflétait aussi 
bien sa propre situation que la réalité sociale de 
l‘époque. À partir du milieu des années 1980, elle 
se consacrait de plus en plus à la sculpture, où le 
féminin et le féminisme résonnaient également. 
L‘enfant était au centre de cette phase de créa-
tion: Schlumpf-Portmann a modelé des „pou-
pées“ et des figures de bébés, que l‘on retrouve 
également sous forme de pelotes denses dans les 
„hémisphères“, des objets ressemblant à des cer-
veaux, qu‘elle a installés dans la nature. 

Après avoir vécu pendant des décennies à Aathal 
et y avoir exercé son activité d‘artiste, Schlumpf-
Portmann a travaillé à partir de l‘an 2000 jusqu‘à 
sa mort en 2017, principalement dans son atelier 
de la filature Schönau à Wetzikon.

Margrit Schlumpf-Portmann, Machtspiele, 1980
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